Compte rendu de l’atelier « l’évaluation de la valeur des échanges  par le temps »

Suite à un tour de table de présentation, on constate que la règle « une heure = 60 unités » est communément admise comme principe. Deux SEL l’appliquent de manière stricte, ce qui nécessite un contrôle des échanges faits. 

La plupart admettent des disparités de taux horaires avec une limitation de l’écart entre maximum et minimum. Deux ou trois SEL pratiquent « le gré à gré »total en admettant que l’on puisse tenir compte de la formation, des études, de la pénibilité, de la responsabilité, mais aussi du plaisir, de la qualité relationnelle de l’échange, de l’émotion…

Les expériences

Des expériences à l’étranger sont évoquées, où le temps est vraiment l’unité d’échange :

- Les Banques du Temps en Italie en collaboration avec les collectivités locales

- Les Time Dollars : billets dont la valeur est exprimée en en heures, demi-heures, quarts d’heures

- Les Ithaca Hours : billets en heures acceptés par les commerçants

- A New York un service de soins aux personnes âgées fournit une créance aux membres intervenant sur leurs besoins de santé futurs.

En France la mairie de Paris a fait un projet de Bureau du Temps.

Un participant nous communique une étude d’un architecte américain qui propose de rapprocher la notion de « coût d’un habitat digne » à la notion « d’organisation de la vie d’un individu »  basée sur un crédit temps. (documentation complète disponible sur le site de Sélidaire).

Le débat d’idées

Le débat s’engage.  Les idées suivantes sont émises :

- L’unité Temps évite la relation avec le franc.
- L’unité Temps peut favoriser les échanges intersel.
- L’unité Temps est une étape vers une économie de don.

- L’unité Temps est un projet politique.

- « Une heure = une heure », fait fuir les professionnels « à haute valeur ajoutée ».

- « Une heure = une heure » est contourné par une « surfacturation d’heure ».

-  Quelle que soit l’unité choisie, c’est  la  dynamique du groupe qui constitue la garantie de la valeur d’échange.

- « Une heure = une heure », c’est de  « l’égalitarisme », le « gré à gré », c’est du « libéralisme ». 

-  La valeur doit être exprimée en termes de « besoins ».

- La valeur doit tenir compte de la solidarité.

- Le temps est donné de manière égale à tout être humain. 

-  Le besoin de confiance. 

- La pénibilité du service rendu est un critère  important.

- Notion de cadeau et d’autres échelles de valeur.

- Le SEL, lieu d’expérimentation et école de citoyenneté.

- Offres « coups de main ponctuels et gratuits » ou « partenariat » où les échanges se font sans échanges d’unités.

- On peut ne pas contrôler les valeurs d’échange, car on constate une auto régulation des dérives.

- Privilégier la voie « temps », plutôt que la voie « monnaie ».

- Valeur en  fonction du relationnel en privilégiant l’aspect qualitatif plutôt que quantitatif.

- Pourquoi ne pas utiliser deux unités : une unité temps et une unité monétaire ?

- C’est ce que faisaient nos grands-parents ! Pourquoi est-ce si difficile dans les SEL ?

- Faut-il « être respectueux de l’autre hors du système » ou « se contenter de créer de créer de la monnaie » ?

- Si nous reproduisons dans le SEL nos comportements de la vie courante,  nous ne pouvons pas être équitables, ni solidaires.

      Les témoignages

             Plusieurs témoignages sont apportés :

· J’ai fait une ballade avec une personne qui souhaitait acquérir un piano, mais n’avait pas assez d’unités. Au cours de cette ballade, cette personne m’a raconté une très belle histoire. J’en ai  été si contente que je lui ai fait un cadeau de 1.000 unités pour qu’elle acquière ce piano.

· Dans notre SEL  un adhérent a subi l’incendie de son camping-car. En très peu de temps il a reçu tout le nécessaire pour en réaménager un autre. Chacun a participé à sa manière : argent, unités, produits donnés. Cela a été un grand élan de générosité.

· On a beau fixer comme référence « une heure = une heure », on voit des offres et des échanges, où une heure vaut 200 ou 300 unités. Que faire ?

· Quand nous constatons des dérives, par rapport à « une heure = 60 unités », nous organisons une soirée-débat sur ce thème. Y vient qui veut, un compte rendu est fait dans le bulletin. Chacun en tire ce qu’il en veut, mais c’est un moyen de faire prendre conscience sans faire d’autoritarisme.

· Dans notre SEL nous  échangeons surtout de la bouffe, alors l’équilibre et les valeurs de références  sont facilement respectés.

Tentative de conclusion

Comme conclusion une notion est proposée.

« Dans le SEL, lorsque je réalise un travail d’une heure pour un autre, c’est une heure de ma vie que j’accorde à cette personne. Qui peut dire que sa vie a plus ou moins de valeur que celle d’un autre ? » 

De nombreuses interventions approuvent cette notion et font ressortir que l’aspect humain et relationnel doit primer sur l’aspect  technique d’évaluation.

« Une heure = une heure » peut constituer une bonne référence d’évaluation des échanges dans l’esprit du respect des personnes, en permettant de prendre en compte l’aspect relationnel et humain.

Une certaine unanimité semble s’être faite sur cette notion, lorsque l’atelier se transforme en divers petits groupes de discussion.

